
Lorsque leur choix eut fait et qu'il* se sont 
a»»uiôi de l\n<tivtt t u el le -se rend, ils 
prennent un bilit>t pour une station peu 
éloignée de Foligno. Ils s'arrangent de façon 
à se trouver dans le compartiment arec la 
personne qu'ils veulent dépouiller, et, une 
Li . s tn route, ga dent un religieux silence 
pour p»rtnettre au voyageur de s'endormir, 
ce qu'il fait généralement. Puis , lorsqu'il 
e»t assouoi. ils al lument un cigare préparé 
pour la circonstance et enrôlent la famée da 
telle f* ç>>n que le dormeur l'absorbe et se 
Louve chloroformé. 

• L'opération faite, les élégants compa
gnons de route le dévalisent de «-on argent 
et de 6es bagages, puis quittent le iiain 
à la pieniièie station. Le volé s'éveille 
quelque temps apièi , et il ae lui reste qu'à 
faire ea déclaration au premier arrêt du 
convoi. 

» Quand au narcotique, il continue pen
dant plusieurs jours ton eifet.qui se traduit 
par de» nausées et une prostration plus o u 
moins graude. 

« G â e à l'intervention de M. Tomassim, 
cooml d'Angleterre à A.rcôoe, des mesu
res ont été pi ides pour ar>êler cette bande 
de malfaiteurs, doat quoljuas-uas sont 
connu*. » 

— U N COND4MNÉ A MOKT ANONTH1. — U n e 
déci-ion fort curieuse a été prise hier, au 
•aims ère de la justice. 

La cour de cas-ation Tient de rejeter le 
pourvoi d'un a*t-a:-8iii qui est en ce m e m m t 
dan» la pri.-ou de Xture-., et qui a été con-
d»m< é a m o n sous le nom de Terrier. 

Or, il et-l avéïé aujourd'hui que ce nom 
n'tct pas le s ien. Lui-même en convient, 
mais il refuse éaergiquemeut de dire le vé
ritable. 

Ou a jugé qu'il était impossible de le 
< guillotiner sous un pseudonyme, • et 
deux agents de la sûreté oui été chargés de 
faire une enquête miautieuse sur son idem 
tité. 

L E S UTSTàttBi DO FAUBOURG S A I N T GKK-
UA.I-V — V>ioi les reuseiguemeuts recueillis 
par le Droit au sujet Je cette mystérieuse 
affaire: 

• Dans la nuit de samedi à dimanche, le 
•ieur Marshall est eff ctivem*ut tvmbé du 
pont des rf .ints-Pères daus le fl -uve. Des 
pas ants attardés ont vu un homme se dé
battre au milieu d-, l'eau. D ux d entre e u x , 
dascnudaot promptement sur la berge, oui 
détaché un bateau et ont réussi a retirer le 
noyé vivant encore, mais nors d'état de 
proférer une parole. 

• Malgré les soi is qui lui ont été donnée 
au poste de police, il n a pas 'tardé à suc 
comb«r. 

• Dès qu'il a été recornu, on s'est renduà 
son domicile. Le sang imprégné par large» 
taches dans sa chambie, la présence d'un 
couteau à lame s i g t ë tout cnsa ig l fnté et 
divers autres indices avaient faii croiie d'a
bord à uu crime), et les individus désignés 
par la r u m u r pubti rue comme les assassias 
ont été priVffutivein-ut arrêtés. 

• A-la suite de lautr j s i e , pratiquée à la 
M J govr par le docteur Be)geron,ils auraient 
été relaxés. 

» Les suppositions sont, e n ^ t f f e t ^ q u ^ ^ 
aurait eu " J ^ ^ ^ ^ ^ ^ T f T f T " " ™ " - ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^^Trnpli m e i t suiciae. 

Pur MarsbalL. aimait éperdûment sa 
femme et se montrait excessivement jaU ux. 
Dés qu'il voyait que'qu'un causer un peu 

Le K l e m r a b a n e s <v in d a d e e i r n r 
C a b a n e s ) , douuexA a u *e"g- u ° princi
paux éléments qiy^ lui manquent et par ce 
moyen l e rendra inaptes à remplir de n o u 
veau son rôle réparateur et â influencer 
régulièrement l'économie altérée par la 
GHLORoss, I'ANÉMIB. affections qui domijent 
la pathologie de u femme et qui eurvieu 
nent avec tout^ieur cortège, décoloration 
générale de la'fleau et des membraties- m u 
queuses, amaigrissement, perles blanches, 
langueurs dV-»iom»r:, spasmes nerveux, etc. 

Le K Î I I M C a b a n e s eera toujours pris 
avec succè-t artn Ira JKUMES FILLES CHLOROTI 
QTJBS dans le?-PERTES BLANCHES les PALES 
COULEURS, l e s FAIBLESSES GÉNÉRALES, l e s 
LANGUEUHS D ESTOMAC le MANQUE D APPÉ
TIT, 1 ÉPuriEMENT PRÉMATURÉ, occasionné 
soit par i V i è i du i<av<rui ou des plaisùsi 
dans l'anémie, I'ATONIE DE- VOIES DIGESTS 
VES, et des ORGANES GÉNITO-URINAIRE, 
(stérilité ch»z la f^mme, impuissance chez 
l'homme), ch» z les jeunes gens ou jeunes 
filles que la croisr-aice fatigua; chez les 
vieillards qui root affaiblis par 1 âg" et qui 
digèrent difficilement, darse les MALADIES de 
CONSOMPTION, MARA-ME. HYPOCONDRIE, les 
NÉVROSES, etc. P. nrtaui la g o.-setse et l'al-
laiteruent, ce vin sera uu bienfait, car 
l'enfant pmVra daus c u t e médication des 
forces multiples. 

Cm yi i M trouve dans toutes les phar-
maiAs , principales eut chez M.COUVREUR 
rue Native, 20, à Roubaix. 

PRIX : 4 fr.; envoi par «i bouteilles, en 
adressaul un maniât de 20 francs a la 
Pba.macie L. PIETTE, à Toulouse, et 
pharmacie centrale de Fiance, Paris. 

6954 ( c ) . 

longuement avec elle î croyait reconnaître 
un rival, et sa fureur allait jusqu'à maltrai
ter cette infortunée. U y a trois mois envi
ron, il la battit de telle sorte qu'il fut 
anété et traduit devant le tribunal correc
tionnel. 

Sa femme s'étant efforcée, dans sa dépo
sition, d'atténuer les faits, il ne fut con
damne qu'a 50 fr. d'amende. 

Le restaurateur s jpçonnait plus particu* 
lièrement son cuisinier ; il le congédia. 

Depuis le départ du ch f, il y i ut dans 
le méuage une sorte d'accalmie. Le mari 
devint plus doux, en conservant cependant 
toutes ses défiances. Il prenait des précau
tions inouïes. Pendant de longues heures, 
il mettait sa femme sous clef ; il inspectait 
a r c soin les fer.êtres de sa chambre* et il 
y fil poser des barreaux. 

Les époux avaient chacun leur chambre 
à coucher. La m i t , le sieur Marshall péné
trait inopinément dans celle de sa femr/K, 
I étrillait et, puét-néant qu'elle avait pin-
noDcé an dormant le nom d'un h o m m e , 
lu i faisait une scène épouvantable. 

C'était une véritable monomanie. 
Il y a quelques jours, le restaurateur crut 

avoir la c u t i t u i e q u e son ancien chef con
tinuait ses prétendues relations avec sa 
femme. 

Il tomba dans une consternation pro
fonde. I continuait de vaquera ses occu
pations habituell» s, mais ou remarqua qu'il 
avait souvent recours aux boissons spiri-
tueuses. U semblait y chercher un dériva
tif à s,»s chagrins. 

Samedi, dans la soirée, il rentra chez lui 
en proie à une excitation alcoolique. C'est 
alors que lui serait venue l'idée du suicide. 
II se serait porté deux coups de couteau de 
cuisine, l'un à l'abdomen, l'autre à la gorg -. 
Trouvant que la moit ne venait pas asi-ez 
vite, il se serait élancé au d hors et aurait 
couru jusqu'au pont des Saints-Pèies , d où 
il se serait précipité. 

L'enquête se continue. 

H Y G Ê N E D E S FAMILLES. 
La Matière médicale vient de s'écouler 

d'un pioduit qui rend de grands services 
dans les hôpitaux et qui tst dû à n i pra 
ticien distingué. 

Les résultais les plus heureux confir
ment tons les i' urs l'efficacité du V i n d n 
d o c t e u r C a b a n e s * ( H i n a C a b a n e a ) ; 
lasuboUt.ee qui tait la bat-e de c i t e heu 
reuse préparation est le Lacto-Phosphate de 
chaux et de fer, substances qui font partie 
immédiate de notre oigauisme; vient eu 
• une le Quinquina, sub tanc- hén ïqu^-
qui contribue a donner à ce vin des qua
lités exe n.iount Iles et rju'o r cheicherait 
inutilement dans le* autres vins médicaux 
avec lesquel» il ne faudrait ...a-, le ce; fou
dre. Ce.- vins prennent le uom de Quin
quina. Mais le plus grand nombre n'ont de 
similaire que leur appellation. 

Nouvelles du soir 
Oo écrit d e Pa- in, 3 0 d é c e m b r e 1 8 7 4 : 
O i lit dans la firance ; 
Ou doune la d u * du 7 février comme 

poriuvement ariêiée, dans la pensés du 
gouvernement, pour les élections légi-lati ves 
destinées à o n b l e r tous les vidus qui e x i s 
tent actuellement dans l'A s e m b l é e uatio 
nale. 

Le décret de convocation! paraîtrait dans 
les Dremieis jours de janvi»r. 

Hier soir, au G.ami Hôtel, a eu lieu la 
remise à M. Co ot, doyeu des peintres de 
paysage français, dn la médaille d or que 
lui off.ent p es de 400 artistes et amateurs 
français, en témoignage de leur sympathie 
et de leur admiration. 

Petite Bourse du s e i r . . . 99 53. 

D é p ê r l t e » 1 él«*4sr»«|»i»i«|iiea 
LES PRÉCAUTIONS DE M. DE BISMARK. 

Berlin 2'J d> c r-ute**). — L - lieich 
sanzeiger, m o n i t e u r de- l 'Enipire , pu
blie la c i rcu la i re d u ch n c î t i ; r , d i 14 
mai 1 8 7 2 , re la t ive à l ' éventua l i t é d 'une 
é lec t ion poulifi-jal- , c i rcu la ire d o i t la 
le< t<ir>> a eu lie-u à h ris CICM d e v i n t 'e 
Stadgericht de; B e r l i n . L e journal offi
c ie l , eu q u e l q u e s BJO'* qui s e r v e n t d ' ;n -

iroduct iu' i à ca t te p u b l i c a t i o n , frit o b -

He-rver. entre a u t r - s c h o s e s , qr e I" g ijM* 

VPI ne) m en t. nV >e croît p a s -Miori -e â 
d i v u l g u e r d e s cnmrr irnicat ionsconf i i» n' 
t ie l les ou « ' c r ê t e s v e n u e s d ' a u i t e s gi n • 
v e r n e m e n t s ; m a i s p o u r tout ce qui , v n ' 
c e r n e e x c l u s i v e m e n i . l 'A l l emagne , fût*c« 
la »:ho-ie la plus i n t i m e , il peut la pro
d u i r e au g r a n d o u i , s a n * c r a i n d r e d e 
n u i r e a i^es re la t ions e x t é r i e u r e s , e t à 
p l u t forle r a i s o n d e c o m p r o m e t t r e la 
pa ix . 

La c i rcu la ire e n q u e s t i o n é tabl i t q u e , 
c o n s i d é r a n t le c h a r g e m e n t s u r v e n u 
d a n s la s i tua t ion du P a o e , par su i t e d e 
la p r o m u l g a t i o n d u d o g m e d e l ' infu l ib i* 
l ite, il serai t a d é s i r e r q u e les p u i s s a n c e s 
européenne-" s ' e n t e n d i s s e n t e n v u e du 
procha in c o n c l a v e . 

L'AFFAIRE D'ARNIM. 
Berlin, 2 9 décembre. — S u i v a n t d e s 

info; Luaitons d i g n e s d e foi, le m i n i s t è r e 
publ ic i n l e r j c l e r a a p p t l d a n s t'-iffore 
du coiM'e d ' A r n i m . Le déla i d 'appe l 
e x p i r e a u j o u i d h u i à m n u i t . 

NOUVELLE^ D ITALIE 
Rome, 2 9 décembre soir.—On attend 

ce so i r un c o u n i - r porteur d 'une lettre 
d e l ' empereur G u i l l a u m e , a d r e s s é e au 
t o i . Cette lettre a c c o m p a g n e le portrait 
d e l ' e m p e r e u r , qui e s t e n v o y é d u roi 
cant ine c a d e a u d e N- ë l . 

La lettre et le portrait s eront p r é o e n -

tés prochati if imen! au roi p i r M.de Ken 
d •'!, n n istrp d A l l e m gn^. à R mie . 

L' iniroducMon d s b e - i i a u x p r o v e ' 
r aM d • l 'ALilnche t si i n t e t d i t e a c a u s e 
d u lyi h u s 

L, Esercito a n n o n c e quel*- c o m i t é d ' a r -
i ii< rie h'eist réuni c< m a t i n , s o u s la 
I r é s i d e n c e d u pr ince K u m b e r t , »;l qu'i l 
a d i s c u t é la q u e - t i o n d e s fortif ications 
p e r m a n e n t e s de l i > m e . 

L<» c o u r d'asni.ses d e R o m e a c o n d a n v 
né Rrcca à la p.une d e mort , e t la fr ra
m e G o m a n d u c c i â 15 a n s d e t r a v a u x 
f rrcés ,pour avo ir empoi i -onné le g é n é r a l 
G i b b o n e . 

LA GUERRE CARLISTE. 
Madrid, 28 décembre 4 h. 41 soir. 

( A u i v é e le 3 0 s tuinui 55) — L e * « hefa 
ear l i s tea ont e m o r i s o n u ^ l eur c o l l è g u e 
Vi l la l la in . 

LES BLANCS ET LES N^IR*. 

New York, 29 décembre, soir. — (, • 
gouVeine iuenr ;i pria d e s m s u r e ^ enn 
n e l es t. niaitV'S «ir- d e - o r d r e d e l à l igtr 
drskta**Os à la N o u v e U v O v I é a n * . S i 
est n é c - s - a n e , l e généra l S h e n d a n preav 
d i a le OMMsaodeiuenl d'--n t roupe* ris» .:-
rx it« viil •. 

1 8 7 5 a t recota»tT-ndjnt la p é n i t e n c e et 
la p i é d i c a t i o ;- vu l e s c i r c o n s t a n c e s , 
u n e i n d u l g e n c e e s t a c c o r d é e atoio l ta -
nea ien t à - t eus lèfid o c è - e e . • * * 

La p r i n c i p a l e prar iqu i c o n s i s t e p o u r 
R o m e à v i s i t e r q u i i z - i fors quatre b a s i -
Inpjep,- a i l l eurs quatre pr inc ipaux s a n c 
tu a i r e s . - - -

Parîs, 30 décembre, 2 h. soir. 
On a s s u r e q u ' u n e réunion îmi oi tante 

a eu lieu aujoutd 'hu i d e s notabi l i t é s ap
par tenant à tous le» g r o u p e s par l emen
ta ires c o n s e r v a t e u r s , p o u r e x i m i u e r 
l'ail il u d e à p r e n d r e à l'égard d- s lo i s 
c o n s t i t u t i o n n e l l e s . 

Be i l i c , 30 décembre. 
A la su i t e d e l'appel du m i n i s t è r e p u 

bl ie , M . d'Airiitn a é g a l t m è u t interjeté 
a p p e l . 

"COMMEBCË-

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
(De|.êcbes de MM Scblagdenhauffeu et Ce, 

représentés à Roubaix par M. Bulteau-Des-
bonnets . ) 

Hdvre, 30 décfmbre. 
B >nne d e m a n d e , m a r c h e f. n u e , prix 

d ' h . . r . 
Liverpool, 30 décembre. 

VonlrM 1 0 , 0 0 0 b . M rr-ché s o u t e n u . 
Itaftcbcblei f nu . 

Ne-w-Y«ik, 30 décembre. 
Coton : 14 3 / 4 . — R cot tes d e 4 jours 

8 0 , 0 0 0 . b . 

\ \ ••» «li»-#-f.«» 
HAVKE. 30 décr mbre. — Cotons. — Le 

marche est resté en bonne pj-rtion, sur 
place, aujourd'hui, tant pour cottm* ii+p >-
nible que pour colous a livrer, et les prix 
sont fermes pour les uns et les autres, avec 
une dr-maude bieu uivi<*. O i a fait (juel-
q\iè* lots de G-o.giii low mtdllirrg, en mer, 
a *8 fr ; et de st'- I >w middling, à 90 fr.; 
du l< w iniiidling Lo'ts iaae, par navire 
bientôt dû, à 94 f..; eufiu ou a aussi trai:é 
121 b Git gi ) stai . iel . sur échtatiltori, à 
84 fr. O J u'a pa< noté c e t u dernière afftire, 
uon plus que lea Mil b. Dhdlerab , traitées 
a 63 fr. 50. 

A terme, on avait encore payé 95 f r , ce 
matin, pour 50 b Louisiane •«ur décembre; 
ou a pu depuis faire 300 b dito à 94 fr. 50. 

Les ventes notées à quatre heures vont à 
1,*83 b. 

ANVERS, 28 décembre. — Laines. — On 
a vendu aujourd hui 269 b. laines en suint 
de La Plata, et djnt 2^6 b. de la nouvelle 
tonte. 

science moderne, et en conformité avec les 
derniers événements de la politique con
temporaine dauBles-eïerrx parlie—éu moude. 

LTiacune des 67 premières livraisons- ooa-
tiendra une belle carie gravée sur acier e. 
imprrmée en taille-douce. Le tkre, la 
préfacé^ la table formeront la 68» et dernière 
livraison. 

.Le prix de chaque livraison est fixa à 1 
franc. 

COMPAGNIE 

D'ASSUIU^KS GÉNÉRALES 
SUR LA VIE 

A P u r l s . r i K *lr l i i « - l i« - l i« - i i .M7 
Fondée en 1 8 1 9 

(La plus ancienne des Compagnies 
fiançmet-) 

FONDS DE GARA NTIE 

C E N T ( M I V / H I I L L I O I § 
R K A L I S É S 

J a f s u r n n o e t i e n r a s d e d é c è « . 

A K N i i r a t i r e s e n esta d e -vie 
a v e c t o u t e s l e s c o m b i n a i s o n s q u i s'y 

r a t t a c h e n t . 

H u i l e s * I n g è r e * i m m é d i a t e ! 

o u d i f f é r é e s . 
S adresser, p « r renseignements, à M. 

Eugè ie Loucke, directeur particulier à 
Lille, boulevard de la Liberté. 7910 

miEtra n^*«MrR 
Bourse de Paris du 2 9 décembre 1 8 7 4 . 

Deux heures. — Les cours de urs RenUs 
.-oui les ^lu> bas de la journée; tiotre 5 0/0 
est offert À 99 47, et le 3 0/0 à 61 80. 

Cette réaction, api es uu mouvement de 
r< prise aussi accentué, n'a rien de bi tn in • 
quiétaui. 

P — jHUrg- PnCOtrB- BO<»-^pgrent de. la 
té; onse des primes; il stra torrj «urs facile 
au der ier moment, avec la utuatioa de la 
place q ii est à la bai se, de relever v igou-
rf ur-ewreut le mar.ht^; le-- v^ut- •> trême qu 
la faiblesse va prove pier y aideront b_au-
coup. 

Les actions des institutions de crédit sont 
assrz fermes. 

Le fouci*»r frar çais est demandé i 860. 
Le M bilier e»t isaus changement, a 355 . 
Les actions de nos grandes l-pnc- sont 

ferme-; on cote le Lvou 880, le Nord 109 5, 
l E s t 513, et 'O léans 870. 

Les actions et délégations de Suez ont en
core monté de quelques francs; oa cote les 
premières 475. et les secondes 460. 

Les Autrichieirs et les Lombard-, sont aux 
cours de. la veille. 

La Rante italienne varie entre 68 70 et 
68 8 0 . 

Les achats de rentes françaises faits au 
comptant pour le compte des r e e v u r * r>T>» 
élé de 50,000 fr. en 5 0/0 et de 2.000 en 
3 0/0. 

Le» obligations da Gharentes varient entre 
263 et 26 . . 

Les obligations franco-algériennes sont 
t iès fermes, a 219. 

Les obligations du C é d i t foncier de Rus
sie -ont cotées 422 PO. 

Trois heures. — Le 3 0 / 0 reste à 61 80, 
et le 5 i'/0 a 99 60 

E N VENTE CHEZ C H DELAGRAVB 
libraire-éditeur, 58, rue des Ecoles, Paris. 

LA 35e LIVRAISON DE L'ATLAS DE BRUÉ 
rem par H. t. Lmsseur, aeatre de fiirsiitui 

L'utilité d'uu a.laa uijivtn-ei est trop 
évidente pour èlre contestée. L'homme dû 
monde, grâce à la rapidité des communica
tions, se trouve initié sans retard aux 
événements dunt les conlrées les plus reculées 
sont le théâtre, et l'atlas est devenu l'in 
dispensable commentaire du journal. L'Ins 
l i lut Géographique de Paris a voulu meUie 
à la portée de tous un ouvrage d'une haut 
valeur scientifique, d'une extrême précision, 
et d'une exécution parfaite, jaloux de remet
tre en honneur une étude dont la nécessité 
s'impose de jour en jour avec plus de rigueur. 
L'Atlas de Brué,revu avecunsuin scrupuleux 
par M. E. Levasseur, membre de l'institut, 
professeur au Collège de Fiance, vice-prési
dent de la Société de Géographie, est mis au 
courant des plus téceoie» découvertes de la 

r 

v * \ T 1 7 4 r i ï I W r e n ^ n e s a n s m é -
• V ' I L A l o t o dec ine . sans pur-

q i e t s a n s frais par la dé l i c ieuse farine 
des n t é de Du Barry de Londres , di te 

REVUESC1ÊRE. 
Vingt-sept dus j 'un invariable succès, en 

combattant les dyspepsies, mauvaises di
gestions, gastrites, gattralgia», glaires, vents, 
aigreurs, acidités, palpitations, pituites, 
uausées, renvois, vomissenu-uts, même en 
grossesse, consti pation,diarrhée, dy ssen teries, 
coliques,phthisie,toax,asthme,étouffement8, 
étourdissements, oppression, congestion, né 
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai 
nles-e , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, intes 
tins, membrane muqueuse, cerveau et sang, 
— 79,000 cures, y compris celles de Ma
dame la Duchesse de Castlestuart, le duc de 
Pluskow, Madame la marquise de Bréhan, 
Lord Stuard de D ;cies pair d'Angleterre, 
• t e . , etc 

N°.49,842 : Mme Marie Joly , de cinquante 
ans da. constipation, indigestion, nervosité, 
iusomuies, asthme, toux, flatus, spasmes et 
nausées. — N°. 46,270 : M Roberts, d'une 
cen-onption pulmonaire, avec toux, vomis
sement, constipation et surdité de 25 an
nées. — N°. 46,210 : M. le docteur-médecin 
Martin,d'une gastralgie etirr-talion d'estomac 
qui le taisait vomir 15 à 18 fois par jour 
pendant huit ans. — N°. 46,218 : le 
colonel Walson, de la goutte, névralgie et 
constipation opiuiâtre. — N° . 18,744 : le 
docteur médecin Shorland, d'une hydropisie 
et constipation. —N° 49,522 : M. Baldwin, 
de l'épuisement le plus complet, paralysie 
de la vessie et des membres,par suite d'excès 
de jeunesse. 

Plus uuurrissante que la viande, elle 
économise encore 50 fois son prix en médeci
nes. F,n boites : 1/4 kil . , 2 fr. 25; 1/2 k i l . , 
4 fr.; 1 kil . , 7 fr.; 12 ki l . , 60 fr. — Les 
Biscuits d* Revalescière &e mangent en tout 
tuinfis, soit a s«?c ou trempés iaus de l'eau, 
du lait, café, chocolat, thé, vin, etc. Ils 
raf aîchissent la bouche et l'estomac, enlè
vent le» na ées et vouit&s^ments, même en 
grossesse en mer, ainsi que toute irrita
tion et te odtur fiévreuse, eu se levant, 
ivn • s certains plats compromettants : 
uiga s, ail, etc. , ou boissons alcooliques, 
mè i: après le tabac. Améliorant le som
meil, l'a : petit et la digestion, ils nour
ri >ent, en même' temps, mieux que la 
viande, donnent un sang pur et de<s chairs 
erines et fo>tilie!;t les personnes les plue 
arfoul ies . Eu boites, de 4, 7 el 60 francs 
— La Revalescière chocolatée rend appétit, 
dig stiou. sommeil, eue gie et chairs fermes 
aux personnes et aux enfants les plus fai
bles, * t nourrit dix fois plus que la viande 
st que le chocolat ordinaire, sans échauffer. 
Eu boites de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de 24 
tasses, 4 fr.; de 48-ias-es, 7 fr ; de 576 
tasses, 60 fr.; ou environ lu e. la Usse. — 
Envoi contre bon de poste, les boites de 
9t et 6(» fr. franco. — Dépôt à Roubaix 
chez MM. Coille, pharmacien, Morelle-
Bour geois ; Léon DANJOU , pharmacien , 
rue de l'Hôtel-de-Ville, â Tourcoing, et 
chez les pharmaciens et épiciers. — De 
BARRT et C°, 26, Place Vendôme, a Paris. 

E v i t e r l o t c o n t r e f a ç o n s 

C H O C O L A T 
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t a n t m ê m e : elle prévient auw le* crise* d'ÉPIlViESlr'SIEi el les atuqiî » 
d'A.F'OPsV.K^ri IBJ. n serf eoToyé franco a domicile, am p-m>ni.«i> qui -n feraient 
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Le tOnnWÂl DM OVMAIX 
»tl «éstfi-né peur i'iusertion des 
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?0*DATIONS OESOClBTBSet 
uir«t PDBLICiTIOFIS LBtA-

I KS El JUDICIAIRES. 

Publication légale 
DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ 

D'un acte passé devant M* 
DUTHOIT, notaire à Rou
baix, soussigné,le vingt-deux 
décembre mil huit cent 
soixante'quatoiz», revêtu de 
eette mention : Enregistré à 
Roubaix, le vingt-six décem
bre 1874, f° 38, T» c»é , reçu 
sept francs cloquante cen
times , décimes ua franc 
quatre-vingt-huit centimes. 

• s'igné) : Sor . 
Et dont deux expéditions 

ont été déposées le trente 
décembre, l'une au greffe da 
tribunal de commerce de Rou
baix. la seconde au greffe de 
la justice de paix du caaton 
de Lannoy. 

Il appert : 
Que M. ANTOINE MULATON, 

teinturier, demeurant à Hem; 
Et M. ACHILLK SCRÉPEL, tein

turier, demeuiaut a Roubaix; 
Ont déclaré dissoudre, à compter 

du dix octobre dernier, la société 
•n uom collectif, qui arait été for
mé»! prrir* eux i-oirs la raison sociale : 
M u l a t o n e t S e r e p e l , pour 
lVxuioiution d'une el tune iee tdoe t 
le Mépe était à Hem. s lirxnt acte 
nça par le notaire COTTIGNT, de 
Roubaix, le dix-huit septembre mil 
buit c-Bt cinquante-quatre, laquelle 
société avait été prorogée jusqu'au 
pn-mirr octobre mil huit cent 
soixante dix sept, en vertu de denx 
actes dont le dernier a été reçu par 
le notaire DUTHOIT, soussigné, le 
vingt cinq septembre mil huit cent 
soixante-douze. 

Pour extrait conforme, 
7989 (Signé) : E. DUTHOIT. 

uliatX, P l i a i 11, 
KERIJKOY! 

aclc 
•• « -, ï . 

IMMEUBLES à Tendra on à Uner 
A l o u e r , à pouvoir en prendre 

po88n-si< n le 1*r mars 1875, mme 
S r » n t i r e t b e l l e n i . i i * o n à étage, 
avec porte coebère, située Quai du 
Commerce, n» y. — S'adresser chez 
Lemesre frères, n8 7 . 7 ê l î 

— A L O U E R : Un btVtimerat 
à trois éta^e- avec t e r r a i * a libre 
d'environ ttOO e n è t r e a earrese ï 
de supi-itijie. — Cette propriété, 
par »a situation au centre de la ville 
est convenable à tous usatzes indus
triels ou établissements commerciaux. 
— S adresser a M.Jourdeuil , rue des 
F a b n c a i t s . 7872 

A l o u e r , pour en joui* au \*r 

avni lt»7», u n t i a * » a g e — c^eiami 
q u e d e M'iii m e t i e r w , a v e c force 
?n Uriee et uidgattins, compretrant 5$ 
M.-.II'-JS a 6 b »lt:-s et 7<> unis. P lus 
une m a i s o n avec jardin. — S'a* 
dresser pour renseigaements i M. 
Edouard Roussel, rue des A.rts, 139. 

790( 
— A l o u e r , a proximité de 1* 

gare, uu graud m a g a s i n à étage 
avec s n a e h i n o * % M p e u r — 
Prendie l'aUresse au bureau du jour* 
nal. 7978 

A l o u e r pour le 15 janvier une 
m a i s o n avec vitrine, rue des Lon-
gues-Haies, 86. —S'adretser rue de 
Lannby, 46. 7933 

— A l o u e r une jolie h a k i t s e -
t i o n d e e a m p a e / u e sur la soute 
de Roubaix a LiLe. — S'adresser 
à M. Salembi. r, vis-à-vis la Belle-
Vue, à Moti8-en-Bareul. 

A L O V E R . Une m a i s o n d ' h a 
b i t » ! i o n . v c f o r é e m o t r i e e de 
s i x c h e v a u x au Rcz-de Gbaussée-
— S adrebbei chez M. Courtois, tapie* 
sier, rue de l'Alouette. ~%K~l, 

A VENDRE 
à main ferme 

Une m a i s o n rue Pellart. 
Une, rue Oaubanton. 
Une grande et 2 petites, rue de 

l'Epeule. 
Une grande et jardin,rue da ohe-

min de Fer. 
Une belle e a u p a g n e , située e n 

tre Tourcoing, t-1 Roubaix le long de 
la route pavée, contenant 7000 mè
tres. 

Une m a i s o n rue du Havre «t 
une rue d Inkermen. 

Une f e r m e de 34 hectares,* d ix 
minute» du Courtrai. 

Une f e r m e de 20 hectares d'un 
seul bloc, touchant à Roubaix . 

A louer 
Une m a i s o n avec grande-porte, 

rue de l'Enpérance. 
Une, rue Latine Une , rue e u 

Grand-Chemin. 
Une, ru« du Moulin Brûlé. 
On demaude à l o u e r plusieurs 

m a i s o n s du p ix d» 500 à 80u « ' 
Et une de MM a 2500 fr., près de 

a Foc-se-aux'Cbôues, peur leutier. 
On d inaiidn à a c q u é r i r mie 

belle m a i s o n avec jaraiu, pour 
rentier, de 50 a 70 mille francs. 

S'adresser a Jean-Bte Depla-se. 

A I O I I K — F i l a t u r e d o 
l a i n e p e i g n é e , 6,000 broches,plus 
Je moine r.uvidnurs ; 2,700 broches 
K retordre, emplacement peur aug* 
mental. — S'adresser chez M.Henry 
Mathen, rue des Lignes. 6747 

lasuboUt.ee

